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Les Réseaux Action de la France Combattante 
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Les photographies en pages 289 et 290 sont extraites des livres de Louis Henri BOUSSEL, 

déporté résistant, Médaillé de la Résistance, cités en bibliographie. 
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Au lecteur 

Au fur et à mesure que disparaissent ceux qui furent effectivement engagés dans les combats 
de la Résistance, disparaissent aussi les dernières possibilités de témoignages directs. 

Toute connaissance en sera alors uniquement puisée dans les archives qui auront été 
constituées en temps opportun. 

Or les anciens des Missions Action de la France Combattante ont eu le sentiment qu'il 
n'existait pas, à ce jour, d'ouvrage simple et précis relatant, de façon objective, ce que furent les 
Réseaux Action de la France Combattante, leur organisation, et leur rôle spécifique au sein de la 
Résistance. 

L'Amicale Action, constituée par les survivants de ces Réseaux, et dont le Général de Gaulle 
avait accepté la présidence d'honneur, était seule qualifiée, assurément, pour ajouter un tel témoignage 
à tous ceux qui perpétueront le souvenir d'une des époques les plus troublées et les plus dangereuses 
qu'ait vécues notre pays. 

Ils souhaitent concourir ainsi à une connaissance plus approfondie de cette épopée aux 
multiples facettes que fut la Résistance. 

Ils souhaitent, aussi, en évoquant leur passé, que les enseignements fondamentaux n'en soient 
point perdus, et que les générations montantes, chaque fois que leurs pensées iront vers ce passé 
tragique, méditant sur les épreuves traversées et les sacrifices consentis, entendent le message de 
patriotisme et de fraternité dont tout Résistant s'estime dépositaire, au nom de ses frères d'armes 
disparus. 

Si le récit simple et dépouillé de ce que furent ces Réseaux rend plus sensibles à ses lecteurs 
de tels enseignements, s'il aide ses jeunes lecteurs à forger leur personnalité, alors sera remplie 
l'ultime mission dont pourra être fière l'Amicale Action. 

 

Le choc et la complexité des événements, l'évolution des structures et l'imbrication des 
Réseaux Action dans la Résistance, la diversité et la succession des missions confiées aux uns et aux 
autres, selon les aléas du combat clandestin et les pertes qu'il provoquait, n'ont pas permis d'éviter 
certaines répétitions d'un chapitre à un autre. 

Que le lecteur veuille bien le comprendre et en excuser les auteurs. 
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La remontée des abîmes 

Après huit mois de ce qui fut appelé la « drôle de guerre », et au cours de laquelle les 
positions des armées en présence n'ont guère évolué, l'armée allemande, en mai 1940, tourne notre 
ligne Maginot, déferle sur l'Europe de l'Ouest, et fait refluer les armées alliées, provoquant un 
formidable exode des populations, et l'éclatement de toutes les structures nationales. 

Le 14 juin, l'armée allemande entre dans Paris déclarée ville ouverte. Le 17 juin, le maréchal 
Pétain, qui a été nommé chef du gouvernement par le Président de la République, demande l'armistice. 

Tout paraît perdu, totalement et irrémédiablement perdu, y compris l'honneur… 

Mais au cœur d'une telle détresse, une voix s'élève pour dire le vrai chemin de cet honneur, et 
pour rendre l'espoir : le 18 juin 1940, de Londres qu'il a décidé de rejoindre dès qu'il a su que le 
maréchal Pétain allait demander l'armistice, le Général de Gaulle lance son Appel, qui exhorte 
Françaises et Français à poursuivre le combat. 

Ainsi commence la remontée des abîmes. 

Notre pays, militairement battu, en grande partie envahi, est non seulement coupé en deux par 
une « ligne de démarcation » sévèrement contrôlée, mais aussi pratiquement amputé d'une quinzaine 
de départements sur ses frontières allemande et belge, qui constituent une zone purement et 
simplement interdite annonciatrice d'une annexion. 

Sur tous règnent l'ordre de l'ennemi et aussi celui d'un maréchal de France, qui, à la différence 
de tous les autres pays occupés par les armées allemandes et gérés directement ou indirectement par 
elles, a accepté de former un « gouvernement de rencontre ». 

Notre armée, du moins ce qu'il en reste, imbue de ses traditions de légitimité, en est 
profondément troublée et incertaine alors que l'espoir de reprise du combat et la volonté de revanche 
anime les meilleurs de ses éléments, futurs créateurs de l'Organisation de Résistance de l'Armée. 

Ainsi la nation terrassée est sous la botte. L'humiliation de l'armistice, la servilité du 
gouvernement de Vichy, la détresse physique et morale, la honte de l'antisémitisme naissant, 
l'intoxication de la propagande hitlérienne et vichyssoise, le déracinement et la dispersion des 
familles, l'angoisse sur le sort des prisonniers de guerre, les premières exécutions d'otages, ont mis la 
population en état de choc et de soumission. 

La collaboration avec l'ennemi trouve ses premiers séides. La passivité, l'égoïsme, la lâcheté 
s'insinuent dans bien des âmes. 
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Mais aussi, dès les premiers jours, malgré tant d'épreuves à surmonter, des hommes et des 
femmes relèvent la tête, refusent le désespoir, et décident par acte profondément personnel et 
volontaire de reprendre le combat, coûte que coûte et advienne que pourra. 

Leur faiblesse, leur si petit nombre, leur manque de moyens, l'aberrante disproportion des 
forces ne les découragent point, pas plus que leur totale inexpérience de la lutte clandestine, et la 
prescience de la peur, de la souffrance et du sacrifice. 

Très vite circulent les premiers tracts, malhabilement polycopiés, puis naît une presse 
clandestine qui, mois après mois, gagnera en efficacité et en diffusion. 

Très vite se constituent des chaînes d'évasion, venant en aide aux aviateurs alliés abattus, aux 
Alsaciens-Lorrains menacés par l'annexion de nos deux provinces, et aux hommes particulièrement 
recherchés à un titre ou à un autre par l'ennemi ou par ses collaborateurs. 

Et voilà que prennent naissance les mouvements de Résistance, qui, tant en zone Nord qu'en 
zone Sud, au milieu des difficultés et des périls chaque jour plus redoutables, grandissent, se 
structurent, se renforcent, en même temps que partis politiques et syndicats commencent à se 
reconstituer dans la clandestinité. 

Les trois grands mouvements « Combat », « Libération » et « Franc-Tireur » uniront en fin 
1942 leurs éléments paramilitaires pour former l'« Armée Secrète ». 

Au début de l'année 1944, cette Armée Secrète formera avec l'Organisation de Résistance de 
l'Armée, l'ORA, et avec les Francs-Tireurs et Partisans Français, les FTPF, les « Forces Françaises de 
l'Intérieur », dont le commandement sera confié par le Général de Gaulle au général Koenig. 

L'union de la France Libre et de la Résistance sous l'autorité du Général de Gaulle devait être 
le vrai et seul gage du retour à l'unité de la nation, de la restauration de la République, et de la 
présence française incontestable dans le concert des Nations alliées au combat et au moment où 
sonnerait l'heure de la victoire. 

Le messager, l'artisan, l'âme de cette œuvre d'union s'appelait Jean Moulin, Compagnon de la 
Libération, Délégué du Général de Gaulle auprès de la Résistance en France, premier Président du 
Conseil National de la Résistance, mort pour la France sous la torture à la date probable du 8 juillet 
1943. 

Tout au long de ces années de guerre, tandis que certains patriotes demeuraient en France et y 
poursuivaient la lutte dans l'une ou l'autre des diverses structures de la Résistance, d'autres patriotes 
partaient rejoindre à Londres les Forces Françaises Libres. 

Parmi eux, certains furent intégrés sur place dans tel ou tel service de la France Libre à raison 
de leurs compétences, ou entrèrent dans les rangs de ses forces armées régulières. D'autres furent 
renvoyés en France, tous volontaires, pour s'y consacrer à l'activité des multiples réseaux de 
renseignements dont l'efficacité fut exceptionnelle. 

D'autres enfin, également tous volontaires, reçurent dans le cadre des Réseaux Action une 
formation spécialisée, pour apporter ensuite à leurs frères d'armes de la résistance sur le sol national 
armement, appui technique, conseils, directives du commandement, formation. C'est ainsi que les 
chefs de Mission et les spécialistes des Réseaux Action de la France Combattante vinrent se fondre 
progressivement dans la Résistance. Ils s'y renforcèrent en y recrutant leurs collaborateurs, ils unirent 
leurs efforts à ceux des autres combattants de l'ombre, ils coururent les mêmes dangers et consentirent 
les mêmes sacrifices. 

Et lorsque s'engagèrent sur notre sol les grandes batailles libératrices, par les débarquements 
du 6 juin 1944 sur les côtes de Normandie, et du 15 août 1944 sur les côtes de Provence, les Forces 
Françaises de l'Intérieur en concourant à l'exécution de tous les plans d'appui au débarquement, dont 
les Délégués Militaires avaient reçu la responsabilité, et en déclenchant à travers le pays une guerilla 
généralisée, apportèrent aux armées alliées une aide dont la valeur et l'efficacité dépassèrent toutes les 
espérances du Haut Commandement Allié. 
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Aussi, en souvenir de l'idéal partagé, des combats menés côte à côte, en souvenir des épreuves 
affrontées ensemble, en souvenir de tous ceux qui firent le sacrifice de leur vie, les survivants des 
Réseaux Action de la France Combattante, avant de relater ce que furent leurs missions et leurs 
actions, tiennent à adresser aux survivants de la Résistance et des Forces Françaises de l'Intérieur, leur 
fraternel salut. 

________ 

 

Beaucoup de ceux qui liront ce livre n'auront pas connu la guerre de 1939-1940, et 
moins encore les événements qui l'ont précédée. 

C'est pourquoi, nous avons pensé qu'il ne serait pas inutile de rappeler certains d'entre 
eux, et de fixer la situation dans laquelle se trouvaient la France et les Français le 18 juin 1940. 

 

1926 — Huit ans après la fin de la guerre 1914-1918 et la défaite allemande, l'Allemagne fait son 
entrée à la Société des Nations, l'ONU de l'époque. 

 

1930 — Fin de l'occupation de l'Allemagne. 

1932 — Le maréchal Hindenburg est élu président. Les anciens vainqueurs reconnaissent à 
l'Allemagne l'égalité des droits d'un pays souverain. 

 

1933 — Le 30 janvier, le maréchal Hindenburg nomme Hitler Chancelier du Reich. 

— Le 27 février, le Reichstag brûle, et la chasse aux opposants commence. 

— Le 14 octobre, l'Allemagne quitte la Conférence du désarmement et la Société des Nations. 

— Le Japon se retire de la SDN. 
 

1934 — Le 25 juillet, Dollfuss Chancelier d'Autriche est abattu. 

— Le 1er août, le maréchal Hindenburg meurt, et Hitler prend le titre de Reichsführer. 

— Le 9 octobre, le Roi Alexandre de Yougoslavie est assassiné à Marseille. 
 

1935 — Le 16 mars, l'Allemagne rétablit le service militaire. 

— Le 19 septembre, les lois racistes dites « Lois de Nüremberg » sont promulguées. 

— Le 2 octobre, l'Italie attaque l'Ethiopie. 

1936 — Le 7 mars, Hitler dénonce les accords de Locarno, et réoccupe la Rhénanie. 

— Soulèvement de Franco au Maroc espagnol et début de la guerre civile. 
 

1937 — Le 11 décembre, l'Italie quitte la Société des Nations. 
 

1938 — Le 11 mars, les troupes allemandes envahissent l'Autriche. 

— Le 27 septembre, ultimatum allemand à la Tchécoslovaquie. 

— Le 30 septembre, accords de Münich signés entre l'Allemagne, l'Angleterre et la France. 
 

1939 — Le 15 mars, les troupes allemandes envahissent la Tchécoslovaquie. 

— Le 7 avril, Mussolini occupe l'Albanie. 

— Le 22 mai, signature d'une alliance militaire entre l'Italie et l'Allemagne. 

— 11-21 août, conversations militaires à Moscou entre la France, la Grande-Bretagne et l'URSS. 

— Le 23 août, signature d'un pacte d'amitié et de non-agression entre l'Allemagne (von 
Ribbentrop) et l'URSS (Molotov). 
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— Le 25 août, la mission militaire franco-britannique quitte Moscou. 

— Le 1er septembre, à 4 h 45, les troupes allemandes entrent en Pologne. 1.500 avions allemands 
détruisent l'aviation polonaise. Offensive terrestre générale. 

— Le 2 septembre, mobilisation générale en France et en Angleterre. 

— Le 3 septembre, l'Angleterre et la France déclarent la guerre à l'Allemagne. 

— Le 4 septembre, offensive française en Sarre. 

— Le 17 septembre, l'Armée Rouge envahit la Pologne. 

— Le 27 septembre, Varsovie capitule. 

— Le 28 septembre, l'Allemagne et l'URSS se partagent la Pologne. 

— Le 30 novembre, l'URSS envahit la Finlande. 

 

De septembre 1939 à mai 1940, le front occidental n'est le théâtre que d'engagements limités 
et d'une activité de patrouilles et de coups de mains. 

 

1940 — Le 28 mars, la France et l'Angleterre s'engagent mutuellement à ne conclure ni armistice, ni 
traité de paix séparé. 

— Le 9 avril, l'armée allemande envahit le Danemark et la Norvège. 

— Le 12 avril, un corps expéditionnaire français quitte Brest pour la Norvège et quelques jours 
plus tard, crée une tête de pont à Narwik. L'Angleterre envoie également un corps 
expéditionnaire. 

— 10 mai, l'armée allemande attaque à l'Ouest. Le front français est enfoncé à Sedan. 

— Le 15 mai, l'armée hollandaise capitule. 

— Le 18 mai, le maréchal Pétain est nommé vice-président du Conseil dans le gouvernement 
Paul Reynaud. 

— Le 25 mai, les deux corps expéditionnaires alliés quittent la Norvège. 

 

1940 — Le 28 mai, l'armée belge capitule. 

La bataille de Dunkerque s'engage, elle durera jusqu'au 3 juin. 

— Le 10 juin, l'Italie déclare la guerre à la France. 

— Le 14 juin, l'armée allemande entre dans Paris déclarée ville ouverte. 

— Le 15 juin, l'Armée Rouge envahit les Pays Baltes. 

— Le 16 juin, le maréchal Pétain forme un nouveau gouvernement. 

— Le 17 juin, le maréchal Pétain, au mépris de l'engagement pris par la France le 28 mars, 
demande l'armistice. 

— Le 22 juin, l'armistice franco-allemand est signé à Rethondes. 

— Le 24 juin, l'armistice franco-italien est signé à Rome. 

— Le 25 juin, cessation des hostilités en France. 

 

Mais, en ce même jour du 17 juin, le Général de Gaulle, apprenant que le maréchal Pétain 
allait demander l'Armistice, décidait de se rendre en Angleterre, seul pays demeuré en guerre, et de 
poursuivre, au nom de la France, le combat jusqu'à la victoire. 

Et le lendemain, 18 juin 1940, le Général de Gaulle lançait sur les ondes de la British 
Broadcasting Corporation, l'Appel qui pesa d'un tel poids dans l'histoire de notre pays, et sur le destin 
personnel de tous ceux qui allaient entrer dans la Résistance. 
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